
Changements 
chez Tounsi

A en croire des sources dignes de foi, un large mou-
vement touchera bientôt plusieurs structures de la
DGSN.

Le mouvement concernera beaucoup de
chefs de Sûreté de wilaya et de daïra, ain-
si que quelques structures centrales de
l’institution dirigée par Ali Tounsi, préci-
sent nos sources.

Le ministre de l’Enseignement supé-
rieur a repris le travail ce samedi,
a-t-on appris de sources concor-

dantes. Une reprise qui fait suite à
une longue hospitalisation dans un
hôpital français, précise-t-on.
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En famille
La compagnie Air Algérie a lancé, récemment, un appel à
candidatures pour la formation de stewards et d’hôtesses
d’accueil.
Ce qui, on s’en doute, n’a pas manqué de susciter un
engouement certain chez des milliers de jeunes.

Le hic est que, dit-on, la liste des retenus aurait d’ores et
déjà été bouclée. Et pour cause : elle est composée,

dans son écrasante majorité, d’enfants de hauts
cadres de la compagnie.

Les lycéens d’Alger libérés à la hâte,
hier, vers 11 heures du matin n’ont pas
tout saisi des motifs de cette soudaine

mobilisation des personnels des lycées pour
l’enterrement d’un enseignant. Il a fallu que
j’explique, à une lycéenne intriguée, que les
enseignants n’enterraient pas seulement un
collègue. Par leur mobilisation massive,
résultat de luttes sévères pour le change-
ment de leur statut social, les enseignants
élevaient le mort à la dignité de symbole. Et
Redouane savait par sa formation politique,
par son identification socialiste, par son
long passage au Parti socialiste des tra-
vailleurs après la clandestinité du Groupe
communiste révolutionnaire, que les seuls
vrais terrains des changements politiques
restent les luttes sociales. Bien sûr, Redoua-
ne ne faisait pas dans l’activisme syndical,
dans l’adulation de l’action pour l’action. Il
faisait des efforts permanents pour com-
prendre les mécanismes de mobilisation des
travailleurs et d’organisation de leurs luttes.
Dans deux conférences données récem-
ment, il a théorisé les conditions du succès
pour les luttes syndicales autonomes en
insistant particulièrement sur la notion de
proximité de solidarité de ces luttes syndi-
cales pour leur assurer succès, permanence
et perspectives polit iques. Dans son
approche, Redouane cherchait les
meilleures voies pour offrir à ce syndicalis-
me autonome et revendicatif ses chances
culturelles de succès et les voies pour ame-
ner les travailleurs à la conscience de leur
appartenance de classe et réussir à enraci-
ner cette conscience à partir des données
particulières qui sont les nôtres, car il n’y a
pas de méthode ni de chemins prêts à l’em-
ploi. Redouane allait constamment à la théo-
rie pour éclairer sa pratique et revenait à la
pratique pour éprouver les éléments de véri-
té de sa théorie : normal pour un militant
passé par le PST dont les références
marxistes sont publiques et officielles.
Et Redouane n’a pas accompli ce travail syn-
dical dans un contexte facile.  Rappelez-
vous notre pays dominé par les luttes entre
des identités massives qu’elles soient eth-
niques, linguistiques, religieuses ou cultu-
relles. Là-dedans, il arrive pour dire nous
sommes d’abord des travailleurs et c’est
cela qui compte le plus et rien ne doit nous
séparer dans notre lutte pour nos droits,
pour nos salaires, pour nos carrières et nos
conditions de travail. Il fallait aller à contre-
courant de cette thèse que toute lutte socia-
le doit être subordonnée au règlement de la
question islamiste alors que seules ces
luttes pouvaient et peuvent soustraire des
dizaines de milliers de travailleurs à une
idéologie négatrice de leur existence socia-
le. Souvenez-vous aussi qu’en cette année
2003, rien ne semblait être en mesure de
stopper la politique antisociale du pouvoir,
rien si ce n’est ce Conseil des lycées d’Alger
qui a ouvert la première brèche dans l’hégé-
monie du pouvoir et redonné de l’espoir et le
désir de lutte à des centaines de milliers de
travailleurs. Redouane a été un des plus
grands militants pour la réémergence et l’af-
firmation des identités sociales. Politique-
ment, ce travail était considérable pour le
pays car la démocratie, et l’histoire nous
l’enseigne sans aucune  équivoque, ne peut
naître si les identités sociales ne remplacent
pas les identités culturelles, ethniques, lin-
guistiques ou religieuses. Il serait plus juste
d’écrire sans que la composante sociale de
nos identités devienne dominante par rap-
port aux autres composantes (religions, eth-
nies, langues, nationalité, etc.). Il faudra
rendre cet hommage particulier à Redouane
et à tous les autres militants qui se sont bat-
tus sur la base de l’appartenance sociale,
d’avoir amené les pierres les plus solides
pour la construction de cette démocratie, si
nécessaire aux enseignants dans leur com-
bat. Et ils auront l’immense avantage en se
donnant des symboles d’être quasiment le
premier secteur de l’Algérie post-indépen-
dance à se doter d’une mémoire des luttes.
Car, vous le savez, les mémoires ne peuvent
fonctionner sans les symboles qui donnent
sens et continuité. Et les symboles ne s’in-
ventent ni se décrètent. Seuls les hommes
qui se sont battus peuvent les choisir parmi
ceux qu’ils ont adoptés comme chefs pour
leurs qualités de chefs, dans les grands
moments de la perte et de l’émotion. Et hier,
il me semble bien que des travailleurs ont
élevé l’un des leurs à cette qualité de repère
de leurs futurs combats 
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